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Quelqu'avantageuse que soit la nouvelle mé-thode de chauffer, il s'en faut cependant bienque l'on puisse, par son moyen, donner auxparois toute la chaleur qu'elles doivent avoir ;on pourrait continuer pendant plusieurs moisle procédé que nous venons de décrire , sansque la -partie supérieure des parois, . dans levoisinage du gueulard , devint entièrementrouge. Le but principal qu'on doit se propo-ser est de bien sécher les parois et l'ouvrage,et de les disposer à n'être pas endommagés parla violente chaleur qui se produit lorsqu'on metles soufflets en mouvement : car d'ailleurs cen'est guère qu'une vain.gtaine de jours aprèsce Moment que le fourneau a acquis son maxi-mum de chaleur.
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NOTE
SU R un Fossile remarquable de la montagne

de Saint-Gérand-le-Puy, , entre Moulins et
Roanne ,'':bépartement dé l'dtlier, appelé
l'Indusie tubuleuse.

Par- M. L. B o s c.

.11. y a déjà long-tems qu'on l'a dit pouda pre-
mière fois , les connaissances des diverses parties
de l'histoire naturelle se lient entre elles, et si
un minéralogiste, par exemple , n'a pas des no-
tions générales de zoologie et de botanique, il
se trouve quelquefois embarrassé pour expliquer
certains faits.

L'observation suivante le prouve de nouveau,
selon moi ; la pierre calcaire qui forme le som-
met de la Montagne de St.-G-érand-le-Puy, route
de Lyon, entre Moulins et Roane , est presque
entièrement composée de très - petites hélices

- fossiles agglutinées, tantôt en masse irrégulière,
tantôt en forme de cylindres ouverts par un bout
et fermés par l'autre, ou mieux, de cônes creux
d'environ un pouce et demi de long sur cinq
lignes de diamètre total, et un peu plus d'une
ligne d'épaisseur.

Il peut paraître difficile à toute personne qui
n'a pas étudié les vers ou les insectes qui ne
connaît pas le mode de construction du four-
reau de certaines néréides, de certaines amphy-
trites , ou celui des larves de trigones, d'ex-
pliquer comment ces petites coquilles ont pu
être englobées dans le pourtour de ces cônes,
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-et placées constamment plus près du bord iii-
terne que du bord externe.

Mais l'examen d'un grand nombre de ces
cônes et l'analogie, portent à croire ceux qui
ont étudié les vers marins et les insectes, que
ces cônes étaient originairement formés de soie,
ou mieux de bissus , et fortifiés dans toute leur
surface d'un rang de petites hélices , qui, a en
juger par leur abondance, devraient couvrir
plusieurs toises du sol de lamer, lorsqu'elle bat-
tait la base des montagnes du forez, et alimen-
tait les nombreux volcans de l'Auvergne.

Il a tout lieu de penser que lorsque la mer
s'est retirée, ces fourreaux se sont conservés
à raisoi de la nature des fils qui les formaient,
et des coquilles qui les recouvraient, et qu'en-
suite ils ont été petit à petit enduits de la cou-
che calcaire qui les recouvre aujourd'hui , par
l'infiltration des eaux.

Les petites hélices dont il est question, sont à
peine longs d'une liane et très-difficiles à ca-
ractériser par une phrase spécifique. Ils sont
placés irrégulièrement, à l'égard les uns des au-
tres , clans le pourtour interne des cônes, et
très-fraia bles

Quant aux cônes, dans la composition des-
quels ils entrent, on les trouve disséminés par
place, où ils sont quelquefois si abondans , qu'ils
se touchent tous. Leur disposition est irrégu-
lière, mais leur direction est cependant géné-
ralement voisine de la perpendiculaire, et leur
ouverture est presque toujours tournée en haut,
-ce 'qui indique que, pendant la vie de l'animal
qui les a Construits, ils étaient fixés par .leur
pointe et réunis en société. Ils laissent. souvent
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_entre eux des intervalles qui sont ou vides ou
remplis par les hélices qui forment la masse de
la roche, ou par une roche calcaire. La cavité
de la plupart est vide , mais quelques-uns , et
ce sont peut-être ceux dont les animaux étaient
morts avant la catastrophe qui les a fait tous
périr, sont également pleins depetites hélices.

On pourrait sans doute._ dire que les cônes
étant tous également épaii; et jamais remplis
de la matière solide calcaire qui forme leur
pourtour, îl est plus naturel' de supposer qu'ils
ont été formés par lin vers à tuyau, par exem-
ple , d'un genre voisin des vermientaires , qui
auraient fait entrer les hélices , dans Pinté-
rieur du pourtour de son tuyau, comme les'co-
quilles qu'on appelle vulgairement,frippières
en attachent sur leur test ; mais quan(l on con-
sidère que la surface extérieure des cônes est
toujours très-fortement mammelonée , on peut
difficilement lui refuser une formation stalac-
tistique. Du moins tout homme qui sera accou-
tumé a observer la marche de la nature , re-
connaîtra évidemment à l'inspection qu'elle en
porte tous les caractères. L'intérieur de ces
cônes est bien aussi quelquefois mammeloné
mais jamais autant que l'extérieur.

Quoi qu'il en soit de la valeur de l'explica-
tion du fait que présente le fossile en. question,
il n'en mérite pas moins l'attention des oryc-
tographes , car il n'a pas encore d'analogue
connu. J'aurais désiré ponioir étudier à loisir
la montagne où il se trouve , montagne jadis
adossée à une chaîne granitique alors beaucoup
plus élevée., mais aujourd'hui pins basse et
séparée par l'effet d'une décomposition inéga-
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lement active, car elle m'a paru, en la traver-
sant en poste, contenir des objets d'une grande
importance. Je dois en recommander l'examen
à ceux qui seront en position d'y consacrer
plusieurs jours.

Decription de la figure de l' Indusie tubuleuse,
planche VII.

L'hélice de grandeur naturelle.
La même grossie.
Le cône de grandeur naturelle.
Le même coupé parallèlement à sa hau

teur.
Grouppe de cônes.
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